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tous deux étaient lc résultat d'une foule de croisemcns de langue Fran¿aiso où il excellait, dit-on, par desss tou.
races sans intelligrce, de mésalliances au hasard, d'unions Un malin qui était loin de croire à Soni talent mervee
dolect gen ce genre, le pria de mettre sur son journal que leý

i'lhoinn nîîtaet ni grand ni petit, plutôt maigro que Anglais avaient été battus par un jeune Général. Notre
gras, passablement laid ; ses traits étaient un assemblage savantassc cut bientôt composé cet avis au public, où
confs et incohérent ; on n'aurait pu y retrouver le type annonça que les Anglais avaient été battus par un juû
d'uc ne race ni d'aucune flumille ; il n'était mi brun i général.

blond sans être pour cela precisémnent châtain. -- Molière étant tombé malade dans un de ses voyages, le
L'autre ami était également né d'une occurrence fortuite. maître de l'hôtel où il était descendu, lui proposa d'envoyer

Son père ni sa mère, par une foule d'altérations succes- chercher un finneux nédecini de la ville. Gardî'-vousen
sives, n'appartenaient djà jplus à aucune race quand ils se bien, lui dit-il, c'est un trop grand« I omme 1our1 moi.
renontrèren t ; il participait des deux. Ses oreilles courtes, Faites-moi plutôt venr le chirurgicn d 'un vilage voisiII
a moiuti relevées, tenaient des terre-neuviens, son poil rare car il n 'aura peut-être pas la hardiesse de mîe tuer.

et tlIIVe du carlin, son museau allongé du lérrier ; une de -Piron connaissait certainement la politesse t la mettait
ses pattes était blanche, les autres n'étaient d'aucune égalemneiit en pratique. Certain plagiaire, brûlant de doit.
couleu r. C'était un de ces individus qui ont découragé lier une tragédie au publie, s'en vint la lire à notre auteur
Bîmifn, et l'ont fit renoncer à la nomenclature des races avant de la mettre au jour. Toutes les fois qu'un vers
de chiens après en avoir classé plus de quatre-vingts pillé passait, Pilron se découvrait et s'inclinait. Il rendit
espèces dif1freuntes. si souvent ce salut respectueux à noire jeune auteur, que

Tous deux s'aimèrent d'autant plus que personne autre ce dernier, tout surpris, lui cil demanda su r-le-clani, la
ne les aurait aimés ; car, outre leur laideur, ils étaient raison. Ne vous en étornez point, mon ami, lui repartit

pauvres au dernier des points. Ils déjeûnaient rarement, Piron, c'est tout naturel de saluer ses connaissances,
car ce repas, qui commence la journée, ne peut exister lorsqu'on les rencontre.

pour les gueux, qui doivent conquérir chaque morceau de -Mr. le Camus à dit dc certaines gensfort révérentieux
pain, ils dînaient par hasard, tantôt mal, tantôt médiocre- devant les grands, que ce sont dus cruches qui -nc se bais-
ment, et ne soupaient jamais ; le sommeil reiplaçait ce seet pour se remplir.
dernier repas ; le sommeil, doux ami, qui suspend l'ex- - Un borgne gageait contre un homme qui avait
istence, et ne laisse à désircr que lu sCtiment du néant. bonne vue qu'il voyait plus que lui, le pari est accepté.

J'ai gagné, dit le borgne, car je vous vois deux yeux, et
A CONTINUER. vous lie Ul'en voyez qu un.

Le chmOed'unI peuple révolté fut pris les a-mes à la
00000- main, avec plusieurs de son parti. Le général vainqueur

lui demanda quel traitement il croyait que lui et ses com..
A N E C D O T E S . pagnons avaient merité. C'vi quc mérieinit de braces

'aa esens q s'es!imen digncs de la liberité. Le général les
d e(ln avege.-On a rapport(rata co e tens.

d'un ave l-ge. Il avait cinq cents écus qu'il cacha dans -I ni-E tien ne parle d'un jm e de son temps qi
un coin (le son] jardin mais un voisin qm i p 'en aperçut les n'avait qu'une forIu cil Iaitier procès criin.
dlerra et les prit. L'aveugle ne trouvant plus son rent le prisonnier était vieux pendez, eidez, diail-i 1, il en a
soupçonna celui q ui pouvait l'avoir dérobé. Comment s'y bien fait d'autrns. S'il était ieune, pendez, pcndcz il ei
prendre pour le ravoir ? 11 alla trouver son voislii et lui terait bien d'autres.
<lit qu'il venait lui demandur un coisi ; qu'il avait mille En 1i75, le ciel dliit de Mr. do CalIone se détaiclha
écus dont la moitié était caché en un lieu urt qu'il ne pendant son sommnil et le blessa. Lorsqu Mr. de ilcvro
savait s'il devait imneItre le reste au mn:e endr-it. Le apprit Cett nouvelle Il s'écria: jusi ie m
voism le li coniscil!a et se b:ata de reporterl es Cing Cents t

écus, dans lespóranco d'en retirer bienut t mille. A ais O -
laveugle ayarit retrouvé sou argent s'en saisit et appela lit
sou voisin, il lui dit :C m pòe, Paveugle a vu plus clair E rAPHE )l M v oMN .
qulle celui qui a deux yeux. '

-L Tn jiun daime qu'un peintre avait eu le bonlieur de ci-vit la vieille
s:iîsir au nual, n perdai arcune occasion d'exailte Qui
mérite de s:. touche inîiiîtable ; tant sa recoi>in:s iusiance utti îîi:îi i p etit e i

Ctaut Zgranidle. Colversant avec unel denoisele, son intimrîe 1 "tl l dc l-id liîe
a:uie, elle lui va Ita un joli inbleau d mam l: artiste, qui l ara t
î r<r senait ii l u t tenant une corbeille dc raisins.

j les rasuis étaient si nur>els e les ohiseuXi
v:en:ient les b;ecqhueter. Vous m'avouiîer:z i repartit son T7>T~.r,~r'r'~ i'j~l

q i Illt que lCînf;i:t soit bien d 1 peint, p îisque M , f2ý [r i
le:s <;iiaux n'eu ont pofint leuir.
*- -i(nr d'unc fluniîso Universitô, qui ne Se ST. CrIoIA y -n i .
ait m liuni b, et qui se donnait pour e>indre toutes leA

' U liau paidu du :U beau. Cii fait dle ?j Ci t, Ea vlle I d egrnde

Qui fut j L.) s on- temps.


